
 
 
 
 
 
Chère Madame, cher Monsieur, 
 
 
Je m'adresse à vous en tant qu'amie et soutien du Mémorial de la Shoah. 
Les rescapés d'Auschwitz ne sont plus qu'une poignée. Bientôt, notre mémoire ne reposera 
plus que sur nos familles, sur l'Etat, mais aussi sur les institutions comme le Mémorial de la 
Shoah qui en ont fait leur mission. 
 
Il vous appartient de faire vivre ou non notre souvenir, de rapporter nos paroles, le nom de 
nos camarades disparus. Notre terrible expérience aussi de la barbarie poussée à son 
paroxysme, flattant les instincts les plus primaires de l'homme comme les ressorts d'une 
modernité cruelle. 
 
Rien ne s'efface; les convois, le travail, l'enfermement, les baraques, la maladie, le froid, le 
manque de sommeil, la faim, les humiliations, l'avilissement, les coups, les cris…Non, rien 
ne peut ni ne doit être oublié. L'atmosphère de crématoire, de fumée et de puanteur de 
Birkenau, je ne l'oublierai jamais. Là-bas dans plaines allemandes et polonaises s'étendent 
désormais des espaces dénudés sur lesquels règne le silence; c'est le poids effrayant du 
vide que l'oubli n'a pas le droit de combler, et que la mémoire des vivants habitera toujours. 
 
La vigilance ne doit pas être un vain mot, un appel qui résonne dans le vide de consciences 
endormies. Si la Shoah constitue un phénomène unique dans l'histoire de l'humanité, les 
poisons du racisme, de l'antisémitisme, du rejet de l'autre, de la haine ne sont l'apanage 
d'aucune époque, d'aucune culture, ni d'aucun peuple. Ils menacent à des degrés divers et 
sous des formes variées, au quotidien, partout et toujours, dans le siècle passé comme dans 
celui qui s'ouvre. 
 
L'enseignement de la Shoah peut aider à forger la conscience de chacun et chacune d'entre 
vous. Il doit vous faire réfléchir sur ce que furent les mécanismes et les conséquences de 
cette histoire dramatique. 
 
Notre témoignage existe pour vous appeler à incarner et à défendre ces valeurs 
démocratiques qui puisent leurs racines dans le respect absolu de la dignité humaine, notre 
legs le plus précieux. 
 
Notre héritage est là, entre vos mains, dans votre réflexion et dans votre cœur, dans votre 
intelligence et votre sensibilité. 
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